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Préface

Grise Bouille 2016 : on peut mieux que ça

J’ai la chance de connaître Gee. D’avoir passé quelques soirées avec
lui. . . à revoir le monde au travers des culs de bouteilles, certes ; mais
aussi la chance d’avoir bossé avec lui, dans ces journées précédant lesdites
soirées arrosées de vannes pétillantes.

Il y a de la politesse chez ce jeune homme. De celle qui le pousse à
s’assurer que chacune et chacun ait sa dose de sourire. Telle une hôtesse
de l’ancien régime prenant grand soin de ses convives, Gee prend soin de
l’ambiance d’une séance de travail collective en plaçant, tel un chemin de
table, quelques bons mots le long des heures d’une réunion.

On se prend trop au sérieux? Un calembour bien senti nous rappellera
que la vie, l’univers (et tout le reste, ce qui nous inclut nous) est bien
souvent absurde et ridicule. Des ego se tirent la bourre en faisant grimper
la tension ? Une bonne référence complice à OSS, Kaamelott ou Le grand
détournement, et d’un coup on se rappelle que ce qui nous rassemble est
plus important que nos nombrils. Un puissant nous blesse? Il panse la
plaie d’une vanne de sniper qui pointe un doigt levé vers l’origine du
problème.

Je sais pas s’il s’en rend compte, le bougre, mais il a la politesse de
l’humour. C’est une espèce de tendresse adressée au monde, comme s’il
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lui tendait un miroir bienveillant. Regarde, c’est pas grave on va en rire,
mais regarde. Ça fait chier, on peut en rire, mais regarde. Regarde dans
quel état tu t’es mis, le monde. . . Rah tu m’en feras d’autres, des comme
ça, hein. . .

Parce qu’il y a de la révolte, lovée dans ses traits et au creux de ses
mots. Certains croient qu’On Vaut Mieux Que Ça, lui sait qu’en plus : on
peut mieux que ça. Or quand des communicards qui se croient puissants
essaient de nous marteler notre culture afin qu’on se sente sans pouvoirs
ni pourvois, il brandit la fourche et les montre du doigt en tirant la langue.

Dénoncer, pour ne pas se noyer dans le marasme, rire afin de ne pas se
prendre trop au sérieux, et partager. Là encore, c’est chez lui une espèce
de délicate attention. Comme lorsqu’on vérifie que tout le monde (même
les potes qu’ont pas trop les moyens) a un verre dans la main, avant que de
trinquer. Cette attention du partage va plus loin que cela, c’est (en vérité)
un vœu d’égalité.

Il se souvient de toutes les fois où il a été plus ignorant et donc moins
capable, plus enfermé, et plus couillon, aussi, du coup. Alors il refait le
chemin pour mieux nous y accompagner : vl’à c’que j’ai appris, v’là com-
ment je l’ai compris, tiens-moi la main j’te lâcherai pas et on va trouver
ensemble comment libérer du savoir dans des neurones. Oh, et si on peut
se fendre la poire au passage, chuis pas contre, ça te va ?

Poli, tendre et attentionné, plus que de décrire un « bon coup » 1 c’est
à mon sens la description d’une « bonne pâte», un bon gars, comme ils
disent entre hétéros quand ils veulent pas trop se montrer qu’ils s’aiment.
Oh bien sûr il a ses lubies (il frise l’intégrisme Potterien), ses fragilités (il
est possible de le tuer avec un seul condiment et d’un seul poil de chat !),
et ses obsessions (Ne. Le. Lancez. JAMAIS. Sur. Radiohead), mais c’est
avant tout une personne qui permet de se la péter, lorsqu’on peut dire « j’ai
la chance de connaître Gee ».

Le truc, c’est qu’en lisant le Tome 2 de Grise Bouille (et le Tome 1 n’est
pas loin, alors ne le loupez pas, franchement), vous aussi vous pourrez
vous la péter. Parce que vous aussi vous le connaîtrez. Tout est là : ce qu’il
est, ce qu’il vit, ce en quoi il croit. . . tout s’offre pudiquement à notre
regard dans les pages de ce recueil. Exactement comme ses dessins, cela

1. Cette allusion sexuelle était inévitable, comme le beurre dans le kouign-amann.
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peut nous sembler évanescent : en trois traits et deux points, ses évocations
sont plus fulgurantes et efficaces qu’une longue description verbeuse.

Ben sa personnalité est dessinée ici de la même manière : en trois traits
(de caractère) et deux (mises aux) points. Alors plutôt que de lire le recueil
de l’année 2016 du blog Grise Bouille, je vous invite juste à découvrir,
même caricaturalement, un ami. Vous allez voir, c’est un bon gars.

– Pouhiou, hétéro le temps d’une préface.





Avant-propos

Lorsqu’en janvier 2015, je lance officiellement la publication en ligne
de Grise Bouille, blog-BD humoristique, je prends immédiatement le pari
un peu casse-gueule de ne m’imposer aucune ligne éditoriale. Le blog
parlera de tout et surtout de n’importe quoi. Et tant pis si les personnes
intéressées par mes articles de vulgarisation ne sont pas d’accord avec
mes articles polémiques. Tant pis si mes petites incursions du côté de la
musique ou de la littérature n’attirent pas autant de public que mes BD.

L’année 2016 aura été, à ce point de vue, un bon test pour le blog :
comment, dans une actualité relativement déprimante marquée par les at-
tentats et d’énièmes attaques libérales du gouvernement, continuer à faire
de l’humour sans occulter la colère et la révolte ? Cette colère et cette ré-
volte ô combien nécessaires pour lutter contre l’apathie et la résignation
ambiantes...

Sans surprise, la section La fourche, qui propose les articles les plus
politisés, a été l’une des plus actives. Et, pour contrebalancer la gravité de
cette actualité, j’ai eu aussi comme un besoin de retourner vers l’humour
pur, la franche déconnade déconnectée du reste (section Comic trip). Pour
souffler, un peu. Avant de repartir à l’assaut des Valls, des Macron, des
Cazeneuve, des Estrosi et des Sarkozy qui auront émaillé l’année de leurs
saillies affligeantes de bassesse. Avec, en perspective, l’année 2017 qui ne
s’annonce pas beaucoup plus folichonne que 2016.
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Celles et ceux qui ont suivi le blog sur l’année 2015 (ou lu le premier
tome de Grise Bouille 1) noteront également un nombre d’articles légère-
ment inférieur cette année mais avec des articles plus longs, plus fournis.
Une volonté d’aller, peut-être, plus au fond des choses.

Tout en continuant à raconter des bêtises, parce que merde, il y a des
moments comme ça où on a bien besoin de rire. Avec ou sans l’aide de
nos politiciens.

Bonne lecture et à bientôt sur le web ou ailleurs,

– Gee

1. Également disponible aux éditions Framabook – https://framabook.org





Commençons donc par la déconne. Je l’avais déjà évoqué dans le tome
précédent, mais je ne peux pas ne pas évoquer Gotlib, mon maître incon-
testé. Et pas seulement parce que ce grand bonhomme nous a tristement
quitté fin 2016. Parce que Gotlib, pour moi, c’est probablement le meilleur
auteur de BD de tous les temps (rien que ça).

J’ai découvert Gotlib adolescent (enfin, adolescent... moi, hein, pas Got-
lib) avec les Rubrique à Brac. Bien plus que toutes mes autres lectures,
ce sont ces BD qui m’ont donné le goût l’absurde, du principe « un gag
par dessin (voire plus) ». Et puis ce quatrième mur que l’on défonce en
permanence, avec cette coccinelle qui commente tout à la place du lec-
teur, ces personnages bien conscients d’être dans une BD dessinée par un
auteur bien conscient d’être mégalomane.

C’est un pur hasard du calendrier, mais je me suis d’ailleurs pas mal
replongé dans les œuvres du bonhomme au début de l’année 2016, en
en profitant au passage pour découvrir d’autres ouvrages que je n’avais
jamais lus (comme les fameux Rhââ Lovely un peu plus destinés à un pu-
blic adulte). Et je pense que cela se voit à la lecture de mes propres BD de
cette catégorie, notamment dans Le grand cerf et le lapin (page 5) ou en-
core Dragon & fine aigrette (page 19), qui sont complètement imprégnées
de l’atmosphère Rubrique à Brac.

Bref, je n’ai pas la prétention d’arriver à la cheville du grand maître.
Mais si j’arrive, parfois, à trouver une liberté de ton aussi jouissive que
celle qui était la sienne, alors ce sera déjà pas mal.

Allez salut patron. C’est pas pour dire, mais c’que vous étiez fort...
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C’est drôle, plus j’écris des BD de vulgarisation sur l’informatique, plus
je me rends compte que je finis toujours par parler des octets, des bits, du
binaire. Même quand je fais un retour sur le célèbre bug de l’an 2000
(page 91), je me retrouve à expliquer le stockage des dates sur des entiers
pour le bug de l’an 2038 (page 107).

Et je ne peux pas m’empêcher de me demander : est-ce que c’est juste
une préférence personnelle qui ressort régulièrement ? C’est vrai que le
binaire, l’algèbre de Boole, tout ça, ça m’amuse assez (oui, bon, pas autant
qu’un épisode de Scrubs, mais vous voyez le genre). Mais en même temps,
est-ce que ce n’est pas aussi tout simplement une nécessité quand on veut
« dédramatiser l’informatique », comme j’essaie modestement de le faire
avec cette section ?

Après tout, le bit, l’octet, toutes ces choses, c’est ce qui rend l’informa-
tique concret. C’est ce qui te rappelle que, derrière la magie des logiciels
qui font des milliards de choses stupéfiantes, derrière les enrobages publi-
citaires des fabricants de matériel... il y a des juste des transistors et un peu
d’électricité qui passe dedans. Et ça, c’est en même temps complètement
fou et très rassurant. Parce que ça signifie que l’informatique, ça n’est pas
hors de contrôle, ça n’est pas une entité indépendante, venue d’ailleurs.
C’est nous, notre intelligence, nos idées qui sont dedans.

Et aussi nos erreurs, nos approximations, nos usages parfois franche-
ment dégueulasses : surveillance généralisée de la population, harcèle-
ment en ligne... Allez donc jeter un œil à un épisode ou deux de Black
Mirror, histoire d’imaginer où on peut aller si on n’y prend pas garde.

Pour résumer, ce que cette section essaie d’expliquer, c’est qu’il ne
faut ni paniquer ni être naïf face à l’informatique : elle est avant tout ce
que nous en faisons. Alors armons-nous (en connaissances) pour en faire
quelque chose de bien.
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Les Dépêches Melba proposent des sujets d’actualité autour du Libre,
publiés conjointement sur le Framablog depuis l’époque du Geektionnerd.

Cette section est sans doute celle qui a le plus souffert de ce tiraillement
que j’évoquais en introduction, entre satire politique et délire de décom-
pression. Oui, l’actualité du logiciel libre et des cultures libres n’a pas été
ma priorité cette année : seuls 4 articles ont été publiés dans cette section,
les 2 derniers touchant eux aussi à des sujets éminemment politiques.

Est-ce que cette section est trop bancale, tendant parfois vers la vul-
garisation tendance Tu sais quoi ? mais aussi vers la satire tendance La
fourche? Ou était-ce juste une année creuse dans l’actualité du Libre?

L’avenir le dira. En attendant, voici 4 articles en lien avec le logiciel et
la culture libre dont je suis tout aussi fier que de tous les autres.
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La section gagnante de cette année en termes de nombre d’articles pu-
bliés. Ce serait un euphémisme de dire que l’année a été chargée... Une
année marquée par l’éclatement de la contestation envers le gouvernement
PS au pouvoir, après 4 années de résignation sourde (« mais on n’va pas
manifester contre la gauche, non? »). La Loi El Khomri (aussi appelée
Loi Travail) aura été la goutte d’eau qui fait déborder le vase.

Et en arrière-plan, cet État d’Urgence permanent et ces grossières ma-
nipulations pour détourner l’attention de la ligne néolibérale inassumée
du PS (vous avez dit burkini ?), etc. À l’heure où j’écris ces lignes, les
élections présidentielles du printemps 2017 se rapprochent avec une issue
toujours plus incertaine, mais une quasi-certitude que nous ne sommes
pas sortis de l’auberge...

Quelques éléments de contexte :

— l’article Valls scandalisé par les blocages en page 249 est paru en
plein mouvement social contre la Loi El Khomri. Avec les blocages
de raffineries, la pénurie était proche et la panique gagnait peu à peu
le pays. On pouvait donc faire confiance à notre Premier Sinistre
pour avoir la réflexion qui sauve ;

— Les aventures de Cazou & Valzou, page 251, reprend elle aussi une
citation de notre décidément très inspiré Premier Sinitre d’alors (qui,
à l’heure où j’écris ces lignes, a été remplacé par son acolyte dans
cette bande dessinées) ;

— page 253, Macron se lance fait bien sûr référence au mouvement En
Marche lancé par l’énarque en question, déjà abordé en page 243
dans le texte En marche (ou crève), écrit suite à l’éviction un peu
brusque de Finkielkraut du rassemblement Nuit Debout.

— comme son nom l’indique, l’article L’été de la saturation en
page 255 a été écrit suite à un été particulièrement chargé en saillies
politiciennes stupides en tout genre...

Les autres articles s’expliquent tout seuls, à mon sens. Et n’oubliez pas
que lorsque moi ou un autre parle de politique, rien ne vous oblige à être
d’accord : avoir une opinion est suffisant. Quoi qu’il en soit, voici les
miennes, d’opinions...
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En marche (ou crève)

Article publié le 27 avril 2016

On a parfois un peu l’impression de se répéter quand on parle de dé-
connexion entre la classe politique et le reste de la population. Mais il faut
avouer que nos non-représentants s’appliquent si régulièrement à enfoncer
le clou qu’on n’en voit plus la tête. Par exemple, prenez Emmanuel Ma-
cron, banquier d’affaire et membre d’un gouvernement estampillé « socia-
liste », un mot qui ferait hurler n’importe quel banquier dans un paysage
politique où les mots auraient encore un sens.

Bah vous voyez, quand ce type là nous sort En Marche ! (avec un
point d’exclamation, oui, comme Yahoo !) mouvement ni de gauche ni de
gauche qui nous promet de réinventer la politique en faisant exactement
la même chose qu’avant, ça me fascine. Et le cortège de médias qui en
fait ses gros titres alors que tout le monde s’en bat les reins... oui, par-
don aux familles, tout ça, mais Macron et ses manachronismes, TOUT LE
MONDE S’EN TAPE. Mais les médias ont décidé que Macron, c’était
maintenant l’homme de la gauche, l’homme avec le vent en poupe que
c’est pour lui qu’tu dois voter si qu’t’es à gauche (d’ailleurs ils ont choisi
Alain « Emplois Fictifs » Juppé pour la droite, si vous n’aviez pas suivi).
Macron. Le type avec un sourire Colgate qui nous balance une vidéo façon
publicité pour serviette hygiénique avec voix off d’hôtesse de l’air :
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« Quand on écoute les Français, on entend partout la
même chose. Il faudrait que ça bouge. Il faudrait essayer
des idées neuves, aller plus loin, oser, en finir avec l’im-
mobilisme. [...] Alors on fait quoi ? On se met en marche.
Car on ne fera pas la France de demain sans faire place
aux idées neuves, sans audace, sans esprit d’invention.
On ne fera pas la France de demain, en restant isolé
de ce nouveau monde à la fois inquiétant et plein d’op-
portunités. On ne fera pas la France de demain sans
faire place à une génération nouvelle, combative, entre-
prenante, audacieuse et belle. Oui. . . Il est temps de se
mettre en marche. »

Ou comment broder de la parfaite communication de marketeux décé-
rébré sur du vide, du bon gros vide bien enrobé d’une grosse couche de
vernis à gerber. Et pour les quelques vagues concepts qui ressortent (au-
delà du concept de « mouvement » qui est une constante de la politique
– d’ailleurs le changement, n’était-ce pas hier ?), rien de nouveau sous le
soleil : flexibilité, réformes NÉ-CE-SSAIRES et mondialisation heureuse.
Nous sommes sauvés. Le système représentatif va fonctionner et l’abs-
tention va baisser grâce à l’énorme reprise de confiance envers la classe
politique qu’un mouvement comme En Marche ! ne va pas manquer de
générer.

Oui, la relève est assurée. De nouveaux guignols en costumes, bien pei-
gnés, plus lisses qu’une plaque de verglas, qui font des mouvements, des
contre-mouvements, des think tanks et autres concepts foireux pour ne pas
dire qu’on se paluche joyeusement le poireau en réfléchissant à la couleur
des chaînes. Qui se matent le nombril en comité fermé avec leurs potes
journalistes à la télé en étant persuadés de représenter « les Français ». Ça
me rappelle une chanson de Pink Floyd, The Fletcher Memorial Home. Si
vous ne la connaissez pas (et ce serait compréhensible, elle vient du peu
connu The Final Cut qui est presque un album solo de Roger Waters en
réalité), je vous livre une traduction personnelle du premier couplet :

Éloignez tous vos enfants attardés
Et construisez leur une maison
Un petit endroit rien que pour eux
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Le Mémorial Fletcher pour tyrans et rois incurables
Et ils pourront s’y voir tous les jours
Sur un réseau télé en circuit fermé
Pour s’assurer qu’ils existent toujours
C’est bien la seule connexion qu’ils puissent ressentir

À chaque fois que j’entends ce couplet, j’ai les portraits de nos politi-
ciens et de nos leurs journalistes en tête. Et je me demande si, un jour,
on ne pourrait pas faire ça. Puisqu’il semble difficile de les déloger du
pouvoir, les laisser entre eux, les laisser jouer. « Oh, tiens, j’vais faire un
mouvement. » « Pour faire joli sur ton CV, tu préfères un poste de Haut
Commissaire de mon Cul ou de Conseiller de mes Couilles ? » « Oh, c’est
moi que j’ai le plus gros parti. » « Bisque bisque rage. »

Il est pour ma part de plus en plus clair que nous n’avons pas besoin
d’eux 1 (ou, dans une moindre mesure, que nous ne serions en tout cas pas
moins bien lotis sans eux). Mais là, je me rends compte qu’ils n’ont peut-
être pas besoin de nous non plus. Ils ne se rendraient même pas compte
si nous n’étions plus là. Macron continuera à se passer la brosse à reluire
qu’on soit derrière lui ou pas. D’ailleurs, pour ce que ça vaut, on n’y est
pas, derrière lui, et il n’a même pas fait gaffe.

Oui, peut-être qu’il faudrait acter la séparation du peuple et des pseudo-
élites. Et essayer autre chose de notre côté. Sans eux. C’est un peu ce que
Nuit Debout essaie de faire, j’imagine. Bien emmerdant pour les politi-
ciens qui auront du mal à récupérer ce mouvement puisqu’il s’est préci-
sément construit contre eux. Alors il vaudra mieux pour eux s’appliquer à
le salir, le détruire. Ça a commencé.

À ce titre, quand j’entends Jean-François « Profondément choqué »
Copé dire de la Nuit Debout « ils sont tellement coupés de la réalité »,
ça me fait pisser de rire. Le mec qui passe ses vacances dans des villas
luxueuses de marchands d’armes, touche un salaire mensuel à 5 chiffres
(et estime que seuls les minables acceptent des boulots à moins de 5000
euros par mois) sans parler des privilèges octroyés par ses nombreux man-
dats à nos frais va t’expliquer que t’es coupé de la réalité, jeune con ré-
volutionnaire. Et je veux bien entendre toutes les critiques du monde à

1. Lire à ce sujet Le deuil de la démocratie représentative en ligne et dans le tome I de
Grise Bouille.
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l’encontre de la Nuit Debout, hein. Mais simplement, pas de la part d’un
professionnel de la politique. Pas de la part de Copé. Sérieusement, c’est
comme si Nabilla reprochait à Frédéric Lordon de manquer de culture
économique.

Et puis à côté de ça, les journaux qui titrent, scandalisés, « la Nuit De-
bout révèle son vrai visage ! » suite à l’expulsion d’Alain « Taisez-vous »
Finkielkraut de la Place de la République. Son vrai visage? Parce qu’il
vous a fallu ce non-événement pour comprendre que Nuit Debout se po-
sitionnait (entre autres) contre tous les défenseurs de l’ordre établi qui
monopolisent les plateaux télé pour dicter unilatéralement ce qui est bon
pour nous depuis 30 ans?

« S’attendaient-ils vraiment à ce que nous les traitions avec le moindre
respect ? » s’interroge Waters dans la suite de la chanson. Je ne défends
pas spécialement la méthode qui consiste à hurler sur quelqu’un jusqu’à
ce qu’il s’en aille. Mais pitié, ne faites pas comme si ça sortait de nulle
part, comme si c’était gratuit. Lordon l’explique bien mieux que je ne
saurais le faire :

« Nous ne sommes pas ici pour faire de l’animation
citoyenne “all inclusive” comme le voudraient Laurent
Joffrin et Najat Vallaud-Belkacem. Nous sommes ici
pour faire de la politique. Nous ne sommes pas amis
avec tout le monde. Et nous n’apportons pas la paix.
Nous n’avons aucun projet d’unanimité démocratique.
Nous avons même celui de contrarier sérieusement une
ou deux personnes. »

Pauvre Finkielkraut qu’on ne veut même pas entendre, quelle atteinte à
la démocratie. C’est vrai qu’on a tellement peu l’habitude de l’entendre,
sa douce voix. Si on était taquins, on remarquerait que pour que toutes
les personnages présentes Place de la République à Paris rattrapent leur
écart de temps de parole publique avec Finkielkraut, celui-ci devrait pro-
bablement la boucler pendant les 2 prochains siècles (ça nous ferait des
vacances, notez).

Fort heureusement, tous les grand médias pourront à l’unisson s’en of-
fusquer et corriger cette honteuse injustice. Jusqu’à l’apothéose avec Mi-
chel « En roue libre » Onfray qui nous sort l’accusation d’antisémitisme

246



En marche (ou crève) La fourche

et de nazisme du chapeau (car il n’y a tellement rien à reprocher à Finkiel-
kraut dans ses paroles et ses actes que toute action à son encontre ne peut
qu’être motivée par un racisme latent). Mais quand Finkielkraut loupera
une marche, il se trouvera bien un Onfray pour accuser l’escalier d’anti-
sémitisme. Pendant que le reste de la population (Nuit Debout incluse),
comme d’habitude, ignorera un énième non-événement monté en épingle
et passera à autre chose.

Parce que les Macron, les Finkielkraut, les Copé, les Onfray et tous
les autres, ce sont des bourdonnements dans nos oreilles, une nuisance
permanente avec laquelle nous avons appris à vivre faute de mieux. On
peut cesser d’y prêter attention, mais on ne peut pas cesser de les subir
car ce sont toujours eux qui tiennent les rênes, sans relâche. Et au bout
du compte, c’est bien à cela que Nuit Debout (et d’autres) cherchent tant
bien que mal une solution. Faire en sorte que ces élites auto-proclamées
continuent de jouer dans leur coin si cela les amuse, mais qu’elles cessent
de nous nuire.

Alors je ne sais pas ce qu’il adviendra de Nuit Debout. Peut-être que
ça finira en eau de boudin. Que tout le monde rentrera chez soi et que le
monde continuera de (mal) tourner. Mais il en restera de toute manière une
expérience mille fois plus enrichissante et porteuse d’espoir que tous les
En Marche ! de tous les Macron du monde. « On ne fera pas la France de
demain sans faire place à une génération nouvelle, combative, entrepre-
nante, audacieuse et belle » nous disait l’hôtesse de l’air dans son insipide
vidéo.

Rassurez-vous, une génération combative arrive. L’ennui, c’est que l’en-
nemi à combattre, c’est vous.
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Il existe quelques sections un peu à part sur Grise Bouille. Je pourrais
citer la section Jukebox qui rassemble mes compositions et enregistre-
ments musicaux et peut donc difficilement être transcrite dans un recueil
de bandes dessinées.

Table à dessins est quant à elle un peu ma section « laboratoire », celle
où je m’essaie un peu à d’autres techniques que ma bonne vieille tablette
graphique. On y trouve, cette année :

— trois aquarelles (pages 275, 279 et 289) ;
— deux dessins monochromes réalisés au crayon de papier et à l’encre

de chine (pages 277 et 287) ;
— les trois autres dessins réalisés à l’encre de chine également mais co-

loriés avec des crayons de couleur. Alors bien entendu, tout comme
pour les aquarelles, on perd pas mal d’informations dans ces ver-
sions noir et blanc converties pour les besoins de l’impression. N’hé-
sitez pas à visiter le blog pour voir les versions n couleur...

Notez que les dessins Tim et le joueur du Hamelin et Sara & Tim
(pages 279 et 287) font explicitement référence à une nouvelle que j’ai
écrite, L’enfant sans bouche, disponible dans le recueil du même nom 1.

1. L’enfant sans bouche (et 9 autres nouvelles), publié en auto-édition sous licence libre
également – https://grisebouille.net/lenfant-sans-bouche-et-9-autres-nouvelles/



275





277





279





281





283





285





287





289





Table des matières

Préface iii

Avant-propos vii

Comic trip 1

Planète 9 3

Le grand cerf et le lapin 5

Anti-AdBlock 15

C’est quand le bonheur ? 17

Dragon & fine aigrette 19

D17 va devenir CStar 39

Spleen IV : la revanche 41

Harry Potter : pourquoi je hais les films 55

Vive le son du canon 77

291



TABLE DES MATIÈRES

Tu sais quoi ? 89

Why touquet ? 91

Le bug de l’an 2038 107

Citations apocryphes 123

Des zéros et des uns 135

Légendes urbaines 153

Panique algorithmique 169

Dépêches Melba 189

Debian perd son Ian 191

Wikipédia a 15 ans 195

McDonald’s dans les cantines scolaires 203

Défense française : portes ouvertes pour la NSA 211

La fourche 219

Ras l’o(i)gnon 221

Le bingo du troll 229

Mails urgents & état d’urgence 233

Légion de déshonneur 241

En marche (ou crève) 243

Valls scandalisé par les blocages 249

Les aventures de Cazou & Valzou 251

Macron se lance 253

L’été de la saturation 255

Orange bloque Google 263

Fichier monstre 265



TABLE DES MATIÈRES

Table à dessins 273

Cromaniement 275

La France est impossible à réformer 277

Tim et le joueur du Hamelin 279

La croissance repart 281

Le délire des racines françaises 283

I’m not here 285

Sara & Tim 287

Joyeuses Saturnales ! 289


